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OSCAR WIL...LIAM

William : Salut à toi, mon ami, mon frère !

Oscar : William ! Quel plaisir ! Quand j'ai reçu ton télégramme j'ai faillit 

défaillir ! Plusieurs semaines sans aucune nouvelles, et, d'un coup d'un seul, une

invitation à se rejoindre au club ! Je suis aux anges mon bel ami !

W : C'est que je ne pouvais tarder plus à te montrer ma joie !

O : C'est vrai que tu as l'air bien heureux ! Que t'arrive t-il ? Aurais-tu eu une 

grosse rentrée d'argent ? 

W : Oh non ! Mon ami, mon frère, plutôt une grosse rentrée d'amour... 

O : Ah ? Combien sont-elles ? 

W : Une suffit bien !

O : Décidément tu fais dans le minimalisme mon bel ami !

W : Ne commence pas Oscar ! Veux-tu bien que je te raconte ma merveilleuse 

aventure ?

O : Oh oui ! J'adore écouter les gens qui ne sont pas comme moi !

W : Tu es unique Oscar, tu le sais bien !

O : Tu es flatteur William ! Horreur ! Tu es donc amoureux !

W : Tout juste ! J'ai rencontré mon ami, mon frère, il y a quelques mois une 

femme étonnante. Elle ne ressemble en rien à toutes celles que j'ai pu croiser 

jusque là.

O : Qu'à t-elle donc de si particulier ? Tu en as vu pourtant, et des blondes, et 

des brunes, et des rousses.

W ; Sa particularité est bien plus profonde qu'une simple couleur de cheveux ! 

Vois-tu, mon ami, mon frère, elle est, par rapport à d'autres, d'un raisonnement 

étonnant et d'une douceur extrême.

O : Les femmes raisonnent à présent ? On n'arrête pas le progrès ! Rien que 



pour cela je veux bien croire qu'elle est singulière !

W : Oscar je t'en prie !

O : Quoi ? Elle t'a aussi fait perdre ton sens de l'humour ? 

W : My goodness non ! Mais je voudrais te la présenter et je n'aimerais pas que 

tu dises cela devant elle !

O : Soit !... J'attendrais qu'elle me tourne le dos... Ceci dit cela reste souvent 

leur meilleur profil...

W : Ohhh ! Tu ne cesses donc jamais ! Pourquoi te moques tu sans cesse et 

surtout des femmes ?

O : Parce qu'il faut être honnête mon bon ami, si je me moquais autant des 

hommes, en étant un, je pourrais finir par me vexer de mes propres plaisanteries

… Ou finir par croire qu'elles me ressemblent !

W : Tu avoues alors que tu fais dans la facilité ?

O : La facilité et la lâcheté ! N'oublions pas que je suis un homme … Mais 

revenons à ta dulcinée et raconte moi donc ce qui te fait « frémir » d'amour, ou 

d'envie, à ce point là chez elle.

W : je crois qu'on peut parler d'amour

O : C'est grave alors ! Tu ne la désires déjà donc plus ? 

W : Oh que si !

O : Alors on parle bien d'envie !

W : Il peut bien y avoir les deux ensemble me semble t-il !

O : Tu crois ? C'est cela alors que ma femme essayait de m'expliquer en vain 

l'autre jour...

W : Décidément tu ne peux jamais être sérieux plus de deux minutes !

O : J'en suis désolé mon ami, mais passé ce délai, je m'ennuie à être trop 

sérieux ! J'ai l'impression de ressembler à un de ces vieux lords qu'on peut 



croiser au club! Regarde Wright ! Je suis sûr qu'il n'a pas rit depuis au moins 40 

ans ! Même quand sa femme est partie ! 

W : Tu es épuisant à être comme ça !

O : Que veux-tu, j'aurais bien essayé d'être quelqu'un d'autres mais les autres en 

questions sont tous déjà pris ! Bon tu me parles de cette merveille oui ou non ?

W : Ah là tu as raison ! Car c'est bien d'une merveille dont il s'agit ! Figures toi 

qu'elle est comédienne ! Et elle a du talent !

O : Comme quoi tout est possible de nos jours ! (voyant le regard noir de son 

ami) Continue, continue. Promis je ne t'interromps plus !

W : Je disais donc qu'elle a du talent sur scène. Et en bas de la scène elle en a 

beaucoup d'autres. 

O : Un exemple ?

W : Elle est bonne cuisinière.

O : Oh ! Femme de tête et de bouche à la fois ! 

W : Ça en est presque vulgaire quand c'est toi qui le dis !

O : Il n'y a encore rien de vulgaire mais j'espère que cela va venir dans ton 

récit !

W : Tu es irrassasiable !

O : C'est ce qu'ils me disent aussi ! (à nouveau le regard noir de William) Bon 

d'accord, d'accord, j'arrête ! Poursuis donc ton histoire ! Qu'a t-elle d'autres 

comme talent ?

W : Elles est très souriante et d'une humeur égale...en tout cas avec moi.

O : Ne serait-ce pas pour se vendre ?

W : C'est ce que je croyais au début, mais à présent je ne le pense plus. Voilà 

des mois que nous nous fréquentons et ça n'a pas changé !

O : C'est qu'elle tient au poste à pourvoir, pardi !



W : Oh non ce n'est pas cela non plus ! J'en suis presque certain. Je crois juste 

qu'elle m'aime vraiment. 

O : Et pour longtemps tu crois ?

W : Je l'espère bien ! Pourquoi dis tu ça ?

O : Par peur de lassitude sûrement...passons... Est-elle agréable au réveil ?

W : Je ne sais pas.

O : Comment ça tu ne sais pas ?

W : Et bien non, je ne sais pas. Nous n'avons dormi ensemble qu'une seule fois.

O : Et vous vous cajolez depuis plusieurs mois ? Mais comment est-ce 

possible ? Rassure-moi tu y prends du plaisir ? 

W : Oh oui alors ! Elle fait très bien l'amour !

O : Elle te fais l'amour et après... elle s'en va ?

W : Oui à chaque fois.

O : Et ce depuis plusieurs mois ? 

W : Oui …

O : Elle est mariée ? 

W : Non !

O : Tu es sûr ?

W : Oh oui alors ! Nous nous voyons tous les jours ! Je ne vois pas où elle le 

mettrais dans son emploi du temps !

O : Vous faites l'amour tous les jours ? 

W : Non ! Nous nous voyons tous les jours ! Et souvent elle attend que je dorme

pour partir.



O : Effectivement  elle est étonnante ! 

W : Ah ! Tu vois que nous tombons d'accord !

O : Elle se comporte comme un homme ou presque.

W : Ah bon tu trouves ? 

O : Oui ! D'habitude ce sont les hommes qui ont du mal à s'engager qui font 

cela. Regardes moi ! A part ma femme je ne dors avec aucune ! (il explose de 

rire)

W : Décidément tu es incurable !

O : Plus sérieusement, lui as-tu demandé pourquoi elle faisait cela ? 

W : Hier soir justement. Je ne te cache pas que cela m'intriguais de plus en plus.

Et hier n'y tenant plus, je me suis permis de lui demander. 

O : Bon sang ! Dis moi donc ce qu'elle t'a répondu !

W : Une des plus jolies réponses qu'il m'est été donné d'entendre ! « Notre 

histoire est tellement belle ainsi » me dit-elle, « que si l'on change quelque 

chose, j'ai peur que cela s'arrête ou que cela soit moins bien. Je me sens si bien 

avec toi que je préserve notre relation tel un bijou dans son écrin. J'ai peur qu'il 

brille moins ou qu'il se casse si je change d'écrin » .

O : C'est vraiment ce qu'elle a dit ? 

W : Mot pour mot ! Je lui ai fais répéter trois fois pour bien l'enregistrer .

O : Diantre ! Mais on dirait bien qu'elle t'aime ! 

W : Ah tu le penses aussi ? 

O : Ma foi ! C'est affolant à dire, mais je le crois, oui !

W : Alors je vais lui demander sa main !

O : Tu es fou !

W : Moi je me trouve plutôt sein de cœur et d'esprit ! 



O : Je m'insurge et m'y oppose ! On n'épouse pas une femme avec qui on ne 

dors pas ! Un homme à la limite...

W : Et pourquoi non ? Puisqu'elle m'aime et que je l'aime ! Pourquoi ne 

devrions-nous pas nous le dire en se mariant ?

O : Mais pauvre de toi ! Le mariage n'est pas fait pour les gens qui s'aiment !
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